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V. 

' ORAISON FUNEBRE 
( . 

DE 

MONSEIGNEUR MARTIAL-GUILLAUME-MARIE 

TESTARD DU COSQUER 

·.. . ' ,, . _:j .. 

· Amodo jam 'die il Spiritus 1ll 
requiescant. ft la(Joribus \mis,· 
opera enim illo1·wn sequunt1tr 
illos. ApoeilJ. XIV, 13. -

. Maintenant, l'Esprit de :Dièu 
ordonne qu'ils se reposent de 
leurs travaux; car leurs œuvres 
les suivent. 

Jl qi appartenait,- mes frères, qu'à un Ev~que 
de_ déposer sur cette tomoe épisGopale, si dquJoureu­
sernen~ ouverte au milic~1 de nous, t.m dernier hom­
ro~g;e de re~pect, d'affèclion, de reconnaissance. 
Nous avons espéré jusqu'à la dernière heure qu'JI 
en serait ainsi; c'était le droit de notre douleur. 
Pour mou compte, briséjusqu'au fond de l'âme par 
le coup que la main de Dieu nous inflige, j'avais bie,n 
cru qu'il me serait permis, en descendant de l'autel, 
de me taire au milieu de ceux dont les larmes sont 
l~s~ v.Iqs-amères! M(lis j'apprends à l'instant même, 



et je suis chargé de vous dire que :Mg• l'Évêque de 
Quimper, subitement arrêté par la maladie, ne peut 
venir occuper cette place· où l'appelait son cœur 
aussi bien que tous les nôtres. Que ferai-je'? Vous 
ne voulez pas, mes frôres, et je ne saurais vouloir 
que celte funèbre journée, où celui que nous pleu­
rons commence de s'appl'ler sur la terre une grande 
et sainte mémoire, s'achève sans qu'un de ceux qui 
furent ses amis se soit efforcé de dire aux autres 
quel fut le caractère el quelle fut la grandeur de 
celle vie. J'oublierai donc que je n'étais point prêt 
à remplir celle tâche; si j'ai besoin d'une. spéciale 
indulgence, je me souviendrai que, lorsqu'un désir 
de son amitié me conduisit , il y a treize ans, dans 
celle chaire, sa pieuse ville de Lesneven devina 
sur-le-champ la force et la tendresse du lien qui 
unissait nos âmes, et m'accueillit, dèsJe premier 
jour, comme un autre lui-même. Je sens.d'ailleurs 
à quoi vingt-cinq ans de fraternité m'obligent.; .je 
sens que je connais à fond cette carrière si tût 
brisée de prêtre et d'évêque. S'il est vrai qu'une 
autre parole aurait eu pour juger ses œuvres 
plus d'autorité que la mienne, personne au moins 
ne saurait dire qu'il l'ait mieux connu ou qu'ill'ajt 
·aimé davantage. 

· · U y a, mes Frères, dans la langue de l'Évangile, 
un mot qui résume à lui seul tous les devoirs et 
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toutes les ,gloires chrétiennes; mais ce mot est sur­
tout nécessaire pour caractériser d'un trait l'apos­
tolat catholique. La vie chrétienne, la vie aposto­
lique qui en· est la plus sublime expression, c'est 
avant toute chose et en toute chose un sacrifice. 
Je puis bien oser le dire ici, après que tant de voix, 
et à Rome et en France,. ont fait entendre le même 
langage, rarement un homme fut plus souvent 
appelé de Dieu à lui sacrifier tout ce qu'it avait 
reçu de lui; rarement un homme, un prêtre, un 
évêque offrit plus souvent et plus généreusement 
à Dieu et à la S.1inte Église de Jesus-Christ ·sa. 
jeunesse, ses joies, ses affections, ses espérances, 
sa vie enfin, successivement exposée à tous les 
hasards comme à toutes les amertumes, que Mon­
sei()'neur Martial TEsTARD ou CosQUER , Archevêque 

.. e ... 
de Port- au- Prince. Ah 1 consentons enfin, mes 
frères; à regarder de près la couronne que Dieu 
voulut mettre de si bonne heure au front de notre 
!-aintoami; ce fut hien dès le commencement, et ce 
fut jusqu'au bout la couronne d'épines L Je com• 
prends maintenant pourquoi Dieu voulut qu'il reçût 
à Rome l'onction sacerdql.ale, à Rome la consécra­
tion épiscopale, à Rome enfin l'ordre. et le signal. de 
conronner, par un suprême sacrifice, tous les sacri­
fices de vingt ans d·apostolat. Rome, avec Pie lX 
qui l'appelait son cher fils, n'est-ce pas le Calv~ire 
devenu visible à tous les regards du monde? C est 
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hièn là que dèvait commencer et finir la sétie:de ses 
immolations volonlairès. 

Quand nous le vîmes arriver au tombeau des 
Apôtres vets la fin de 184-5, avait~il déjà cônsonn!né; 
accomplissait...,. il alors un premier sacrifice? A. caup 
S'llr, Jes hotnrnes qui ne voient des choses de fa ~tt~ 
que le c~ôté terrestre ·durent ch juger ainsi, quand 
Hs le virènt, à vingt-cinq ans, après avoh· parcoüru 
a:vec éclat la voiü enlière des étudès qui préparent 
e:t ouvrertt les carrières brillantes, tour-net touH'i~ 
oo'up le dos aux perspectives pt1rement humaines,· 
revêtir une hümhle· soutan·e, èt sortiC.iler l'hoàrieat 
d\ëtudier à fond Jésus-Christ dans les saintes atisté~· 
r-ités du travail et de l'obéissanèe·, pour enseig<ôér; 
tin jour aux autres à le éonnahrc er à l"a·im,er.' 
eependa:nt le 'glaive dti sac riflee n'avilît point enco~~~ 
à·vrai dite, toùché'son âme, ou tout au· moins ·u 
n?avait, en l'efileurant, produit qu'une de Ces.; blës...:. 
surés qui exaltent dans les grands ëœurs la joie de 
ll'e donner. Son visage radieux; le sourire viril ét 
virginal dë son regard, ·l'epanouissement desonbeâu 
frost, disaient assez qu'un sentiment dotninait en lui 
tous les. autres, le bonheur dé se voir admis JJarmr 
113$ seldals de J'ésus-Cnrist et de la vérité. Et "èe 

. bonheur etait sans nuage. Ni les épreuves du cNmat 
·. . .. ' 

liî les inévitahlès a·igueurs d'une vic où tout f'ntJmme 
d0,tt être transformé, n,i les fati-gwes d'tin enseigne• 

' ,, 
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nient' qui a gàtdé totitel'anipleur et püi· conséquent 
toùles les exigences antiques, rien n'altérait l'êx.;;;; 
pans ive gaieié de son. caractère ; s:l . jdîe. iriUnie 
rayonnait au dehors ' et nolrè joie à nous était 
doublée au contact de la sienne. Un soldat ôti tin 
missionnaire në ·pouvait manquer de dire ~fi fé 
voyant :. Cet_ Homme-là aura tous les courages:, 

Qua:trè ans devaient Së passer dans Cette prép·a""' 
ration de l'intelligence et de la volonté à toutes lë'~ 
responsabilités du sacerdoce. Quatre ans sur les 
bancs du CoHégec RtHnàio; qctatre' ê:ÜlS ain piêàs des 
chaires où la sàirite et savantëCômpagnie de Jêsfis 
d6nne sans if épuiser jàmais de dignes' successeufs à 
Suarez; quatre ans de studieuse intimité ave·c les 
futurs Apôtres du rriuride entier, Germâriiques, 
Anglais, Irlandais, Ecossais, jeunes clet'c's de td'~té's 
les Vieilles Eglises et de l'Eglise naissante et si diVr~ 
rte ment féconde de l'Amérique; cedes, if y. avait fà 
de·. quoi dilater uü noble cœur, chaque )btit pilîs 
épris de rimpérissablèroyaUté de l'Eglise. _n devèil'àit 
l'élève des Per1'one, des Patrizzi, des NJaziO', des 
Balletini, d'un autre homme dont le nom ne signt~ 
fi·ait alors que le génie théologique l li voyait à ses 
côtés des jeunes ger1s qUi devàient bientôt, sous la 
pou~pre ou suf les plus hauts sommets de la scieiréé 
'ecclésiastique, combattre àux pren'liets tangs les 
grânds tombals, Monaco, I.èdochowski, Meyer, 
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. ~chrader , Cardella , Franzelin ; dans la vie de 
ch~qu~ jour, au milieu des épanchements fraternels 
d'une -commensalité cléricale, il. formait ces liens 
~'uqe amitié plus forte que la mort qui l'unissaient 
pourla_vie et au-delà à des hommes tels quel\Jérode, 
Wqel,mont, Bastide, l\larsigli, Necker, Catani, · Riu, 
Castra.cane, L'Isle-Adam. Ah l mes frères, vous ne 
sauriez comprendre Pt sentir au même degré que moi 
contbien il y avait là, suivant les npparences, peu 
de. place pour le sacrifice. 

Mais Grégoire XVI mourut. Au grand pontife qui 
.avai~, suivant son expression, parlé en Pape à 
l'Empereur de Russie et l'avait vu trembler à ses 
pieds, succédait l'homme incomparable qui donnera 
éyidemment son nom au. dix-neuvième .siècle, à ce 
siècle des plus grandes douleurs, et bientôt, s'il plaît 
à Dieu, des plus grands triomphes de l'Eglise. Pendant 
pl~sie~rs mois, qui pourraitl'avoir oublié? le ponli­
ticat naissant de Pie IX fut accueiiJi dans le monde· 
~otier, rnaisspécialement à Rome, par des élans d'en­
:.tho9~,iasmeetd'amourqui nesemblaientannoncerque 
_des~o_i~sà l'l~glise.Et pourtant, dès les premiersjours 
de1,847, ou put voir que le tendre attachement du 
,vra;;peuple romàin pour son doux et.paternel monar-
9.~~ ét~it perfidement exploité par 1~ Révolution. Par­
erni !es fleurs qui pleuvaient sans relâche autour du 
,Pape; . on croyait disçerner déjà je ne sais. quelle 
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senteur empoisonnée. La foule qui se formait presquE( 
tous les soirs au coucher du soleil sous le balcon du 
Quirinal pour demander à grands cris la bénédiction 
du Saint-Père) n'élaitplus une foule homogènr.; on 
y voyait apparaître ça et là de sinistres visages. I~es 
chants eux-mêmes, ces chants que l'on ne saurait, 
je crois, rencontrer nulle part ailleurs, entonnés par 
six mille voix le long du Corso, revêtâient progres~ 
sivement un lugubre caractère; on avait commencé 
par l'Hosanna, on allait finir par la Marseillaise~ 

Pie IX aussi entendait déjà sonner pour lui l'heure 
des· sacrifices; je me souviens que nous trouvions 
alors sur ce beau visage, que d'immenses douleurs 
saintement supportées ont rendu maintenant si 
constamment radieux de force et d'espérance, un· 
reflet mystérieux de la tristesse de Jésus-Christ pleu­
rant sur Jérusalem. 

On sait, et j'aime à m'en souvenir pour l'honneur 
du peuple que Dieu a chargé de garder le gardien 
de ma foi, ce qu'il fallut de lemps pour faire entrer 
sérieusement la révolution et l'apostasie dans la 
Ville éternelle. Elles y entrèrent pourtant, mais après 
que latempèle anarchique de 18!~8 eut renversé ou 
ébranlé tous lestrônes de l'Europe, après qu'il fut 
devenu possible aux ennemis de l'Église de s'imaginer 
qu'il n'y· avait plus au monde une seule puissance 
chrétienne. La maison du Vicaire de Jésus-Christ fut 
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~énsangîalllée; Pie rx fut contraint de fuir; lEi dra­
peaurouge floUa sur le èhâteau Sairlt-Ange~. Ma,zzini 
devînt le maître là où il est écrit que le Cb~ist est 
~aittqueur, que le Christ est roi, qué le Ch dst a 
;l'etnpite. · · · 

Grâce à Dieu, la France en devenant république 
n'avait pas cessé, elle, d'être chrétienne. La grande 
àrne ·du. pays, maîtresse alors de ses actes solennels 
et de ses destinées, inspira à l'assemblée de ses re­
.présentants une de ces mâles résolutions que Dieu 
bénit, plQs. encore que les hommes de cœur et. les 
hommes de foi .. Vexpédilion de Rome fut décrétée ; 
la France mit une fois de plus son invincible épée 
au service de l'ÉgHse; parce que l'f:glise est sa mère. 

C'est dans ces ,jo lits où la France sauvait sün Îlotî:"" 
neur et l'avenir de sa foi en prenant, â la face du 
,monde, l'engagement de défendre Pie lX çt la Pa­
pauté, que notre Je.une lévîle reçut à Sai.nt-Jean­
dé-:-l.atran l'onëlion sacerdotale. Il aHaù. bientôt, 
Ïwn pa,s apprendre, mais t~nseig11er aux autres à quoi 
ceUe haute noblesse oblige. A peine avait-il offeH un 
petH nombre de fois le sacrifice du Corps et du Sang 
de .l~sus.:ChrisL, fe sacrifiee quf est tout le secret de 

·.lf<lpostolat et du martyre, que Dieu, qui le savait mùr 
{JOtfr res plqs grandes cbo~es de la vie, lui offrit üne 
"<le ces occasions de s'immol'er pour le ~al ut des âmes, 
qiied'autres vont chercher aux extrémités del'Univers. 

.c,-,.. ·11 ...... 

I..'arinée fran-çaise avait été trdmJJé~ sur ·le véri..i. 
table' éta·t des t'orees dont Ia Révolution disposait a 
l'intérieur de Rome. La populatiôn, dominée 'par .la 
terreur du poignard qui frappait dans l'oll1bre plùs 
êntore qu'il ne menaçait, n'était point venve aûx 
portes âc<::larner sa déliHailce. Quelques milliers dè 
séEtakes, fdt'ls de l'in(rèpidilé sauvage de la hriine~ 
drseipHnés à la façon des brigands,. grossis par. un 
certain nombre dcjeunés gens que l'on arrach~it a ut· 
nnivershéspourles jeter, la bayonnettedans les reins, 
sin· le champ de bataille, commençaient cè jour-là 
cette guerre absolument. diabolique, qtie vingt afiS 

d'universelle indignation n'ont point encore arrêtée. 
A eoup· srlr, deux brigades françaises àuraient latJ. 
gement suffi à balayer cette écume; mais jete~ nos 
s;oldais dans Rome pour y remporter une victoire de 
lfarrieades, c'était, sacrifier fes trésors religieux et 
arHstfqnesde t'à Catholicité, c'étaifrendreauVicàirù 
de Jêsus:-Ctnist un trône baigné dé sang él entouré 
âe ruines; lé tornbe~u de Saint Pierre voulait êtrè 
reêonqùisavec respect. Unè bataÜie allait done.êttë 
INrée sous les murs. . . ' 

f>endant que l'on délibérait au cam.p des fidèles 
~ l ~ . - . . ' ' ":'! . :. ' ' • . -· ' - •. : - - • • . . :·:-_ ,. _' ._. -, 

defenseurs de l'Eglise, et dans; celm de ~es ennem1s 
jurés, une autre délibération avait lieu dans une mo· 
dest~ ehatnÏ:H'c de l'a rue Piè di Marmo. i~a· peri:sée 
d'intervenir dans la lutte sanglante sutgissait simul· 



t;mément au cœur de qua~re ou dnq jeunes hommes 
qui ne devaient y apporter que les armes du prêtre, 
le droit divin d'ouvrir le ciel au repentir. On m'a dit, 
et je le crois· sans peine parce que je connais à fond 
chaçun_ç de ces âmes, que l'initiative de cet héroïque 
dessein, renouvelé des plus beaux jours de l'histoire · 
chrétienne, appartint à un autre breton. Toujours 
es Hl que le dangereux honneur de l'exécuter fut ré· 
clamé par notre Martial, et confié d'une seule voix 
à sa courageuse intelligence. Il court au Quirinal, 
devenu: le palais de Màzzini. Introduit en présence 
du dictateur, il demande un sauf-conduit pour ses 
c_ompagnons ct pour lui-même; Français, il a le droit 
de sortir de la ville assiégée; prêtre, il veut offrir les 
secou_rs de son ministère à ses concitoyens. On lui 
répond q_ue la prudence ne permet pas d'envoyer à 
l'em1emi des hommes qui peuvent le renseigner sur 
l'état dela place. «Eh! bien,>) s'écrie-t-il en par·lant 
à son interlocuteur son propre langage, «l'amour de 
<< l'humanité ne eonnail pas de dr·apeau ; vous aurez 
<< des morts et des blessés; laissez-nous .aller les se­
« courir ; nous serons vos infirmiers et votre ambu­
c< lance. >:i Sa parole, son regard aussi ferme que sa 
parole, ce regard dont vous avez lous connu, mes 
frères, l'irrésistible puissance, avaient ébloui et 
comme fasciné le despote de la révolution; il écrivit 
quelques lignes; il signa : nous avons vu ces lignes· 
el celte signature. 

1 

;......-u::.... 

Quelques heures après, on. voyait quatre jeunes 
h()mmes en soutane, portant deux civières sur leurs 
épaules, s'acheminer vers l'une des portes de Rome, 
et bientôt atteindre le champ de baiaille, oùsiffiaierH 
déjà les balles des rebelles et celles des défenseurs 
de la Papauté. Avec le futur archevêque de Port-

: au-Prince, il y avait un autre français, évêque~et 
missionnaire(t); les deux autres étaient belges, aujour-

. d'hui l'amour et J'honneur de l'Église plus encore 
que de leur pays (2). L'un recevait, il y a à ix jours,le 
dernier soupir de son frère d'armes, et célébrait à 
Rome ses premières funérailles; l'autre traversaH 
hier la Belgique et la France, pour venir au milieu 
de vous, mes chers frères, réclamer Ja place qui lui 
appartient auprès de ce cercueil. 

Garibaldi vit appara1tre au milieu de la mêlée cet 
élrang~ cortége. Stupéfait, il arrête son chevaL 
Martial, le front haut, s'avance et lui présente l'ordie 
de celui dont il est le bras armé. Il Hl; il se tait; 
puis il se découvre' et fixant sur ces véritables 
prêtres un regard plus rem~li d'admiration que de 

. sympathie, il étend l~ bras: «Allez, messieurs)>> leur 
dit~ il, « tout le monde ici vous doit le respect: >l 

·. !\'les frères, vous allez voir celle vie se déve,.. 
lopper,. suivre. son cours et allcinclre son terme. 

(1) Mgr Luquet, évêque d'Hésébon. 
· (1) Mgr de Mérode· ct Mgr de Woel mont. 
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.M~i$ dès çe premier pas ne reconnaisse2:-vous pas 
qu~ 1~ ligne ~st trac~e~ et que nous sommes enpJein 
qans 'la voie royale du sacrifice? Qu~t1d l' ~glise 
célèbre à genoux les gloires de ses apôtres et de s~s 
martyrs~ elle se plait à redire sur leur tombeau les 
par<?les dont leur Maître se servait pour anqoncer 

. les miracles de son amour et les miracles du leur : 
. . ' ' . ' ' 

.Majorem hac dilecti'onern nemo habef, ut animam 
s~tam ponat quis pro amicis suis; « Per::o~ne ne pe4t 

. (< i:lVOir un plus grand amour que de donner sa yi,e 
c<' pom· ses arriis. )) Eh ! bien, n'atteignait-il pas d:u 
premi~r coup l'héroïsme de l'amour élevé à sa plqs 
~ivine. hauteur, ce prêtre dè la veille qui, sans porter 
encoreaucune des chaînes bénies par lesquelles le 
pasteùr est lié à son troupeau et tenu de compter la 
mort pour un devoir, s'en va joyeuseme~l, volon­
laire du ministère sacerdotal et de l'immolation 
spontanée, imposer à ·force d'~ tendresse ses pre­
mières absolutions aux rénégats qui tombent sur le 
champ de bataille, au risque de tomber lui-mêtne 
sous une balle française'! Il poursuivit au milieu du 
sang sa glorieuse tâche jusqu'à la fin de ce combat 
qui n'acheva rien. Quelques mois après, il me racon 4 

tait qu'en parcourant les lignes confuses des blessés 
et des morts, il reconnut parmi ces derniers un jeune 
homme, presque un enfant, qui avait vécu sous Le 
même toit que nous, une des victimes dont je vous 
parlais tout à l'heure, traînées là par la violence 
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N7n plus que pat· l<\ sé.duction. Agenouillé prè$ (le 
lui, (:lt cJ:wrchant, me disait-il~ un souvenir qu'il pd~ 
rapp~rt~t· à-sa pauvre mère,~ il trouva uiH~ paged~ 
vers ecnts ail crayon, inachevés : c'était un hym'ne 
à la Sainte Vierge ! · 

Un grand nombre de bl~ssés avaient été trans­
portés dans la ville ; on les coucha sur la paille dans 
l'église de Saint-Pierre ùi Montorio, la plus voisine 
des murailles. Le Prince des Apôlres donnait f'hos..: 
pitalilé aux ennemis de son successeul', da,ns le lieu 
même où, dix-huit siècles auparavant, la croix que 
lui élevait Néron avait été plantée. Ce fut là que nos 
admira}lles, nos heureux frères passèrent la nuit 
suivante, achevant l'œuvre de ce jour-là. Avec des 
~oies apostoliques que l'on devine, Dieu y préparait 
a Martial une rencontre· à laquelle un saisissant 
contraste ne fournit pas, je crois, sa plus sublime, 
beauté. Il venait de se prosterner près d'Ùn malheu. 
reux qui était entré déjà dans une effrayante agonie. 
Toüt:-à-coup, il est rudement interpellé par une voix 
Inconnue; il se relève. (<Qui êtes-vous'!>) luidit...:on . ....,.. 
« Un prêtre. >) - (< De quel droit êtes-vous ici 'l >>c ~ . 
(< Du droit qui appartient à tout prêtre de Jésu.s~· 
(~ Christ de rendre la paix à ceux qui se repentent.)>, 
Gavazzi, car c'était Gavazzi, le prêtre apostat'· la 
honte de. sa robe, le Judas de ce nouveau ·Jardin des· 
Olivier.s, Gavazzi s'adresse alors au mourant : -. 
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«N'est-ce pas, lui dit-il, que c'est moi qui suis ton 
<<prêtre? N'est-ce pas que tu n'as que :aire d~ c~s 
(c prêtres de France '? >) Le. rebelle expirant s éta1t 
relevé sur sa paille : - << Gavazzi, >) s'écrie-t-il, >) 

« on ne se moque plus ici ; c'est l'heure de mourir, 
cc va-t-en ! » La nuit fut remplie par vingt actes 
semblables. Notre jeune apôtre pleurait de recon..,. 
naissance et bénissait Dieu; il recueillait le fruit de 
son premier sacrifice. 

Le siège de Rome commença. Durant quinze jours, 
captif de la situation, il eut à renouveler chaque 
malin l'acte de résignation qui lui était, je crois, le 
plus difficile de tous, en acceptant ce qu'il appelait 
son inutilité. Cependant il passait les journées dans 
les hôpitaux, visitant, confessant, consolant les bles­
sés des deux armées· le soir venu, il conduisait dans 

. ' ' sa chambre quelque religieux proscrit qu'il savait 
être dévoué au . poignard; la Famille Dominicaine 
n'a point oublié, après vingt ans, que ec fut lui ~ui 
offrit un asile et son propre lit au successeur de samt 
Dominique. ·Mais c'était là du repos, ct pardessus 
tout il hii répugnait d'accepter le repos imposé de 
main d'homme. Il se disait :11 y a là une armée de 
chrétiens qui accomplissent la plus grande œuvre de 
ce lemps-ci ; tous vont se souvenir de leur baptême; 
bea~:~coup tomberont sur cette terre d'où leur est 
venue la foi de Clovis; ce sont les continuateurs des 
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cr'oisés, el ikn'ont pas. de prêtre. Allons ,je serai 
leur saint Bernard et leur Pièrre L'Hermite. 11• vou.:.. 
lait trop hien pour ne pas üouver bientôt le tn·oyen 
d'agir. · 

La néêessité de se procurer des vivres fofçaitlès 
assiégés d'ouvrir chaque matin les portes· à de$ 
vignerons dela campagne romaine. Pressé par'notre 
ami dont l'œil pénétrant savait discerner partout les 
cœurs honnêtes , un de ces hommes consent à lui 
vendre 'son cheval, sa charrette et toufson costume. 
Une beure après, enveloppant sa soutane, son bré~ 
viairè, ·son crucifix, dans la botte defoin invariable­
ment fixée au brancard 1 .l'intrépide missionnaire, 
deboUt sur le devant de son véhicule, suivait au 
galop de son cheval la plus fréquentée des rues de 
Rome, et franchissait, protégé par sa fière altitude 
et par son ange gardien, la portedu Peuple. C'était 
tourner le dos au camp des Français établi à une 
f!Crtaine di~tance de la muraille opposée. Arrivé au 
bord du Tibre, il tourne brusquement à droite; corn­
menee à:décrire par les chemins les plus écartés tin 
g'rand cercle autour de la ville; jette en un lieu cou~ 

. vert sa petite voiture dans uu fossé; traverse à chev'al 
. les· vigries, les immenses pâturages , le fleuve enfin 
·aux environsd" Saint--Paul; el s'arrête ou· plutôt se . 
fait arr'êter aux avant-postes de notre armée~ ·otl'le 
conduit, sur sa demande, au quartier général ; il'.se 
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l!<n:nllle ~ _il se ré.clame <run de:sesparents, offici~r 
$upédeur du:génie, qui le présente au:général--e~ 
che(. On .acêueiiut avec une joie toute frança~~e · e.t 
toute chrélienne J'aumônier volontaire et impr~vist$. 
Et p(\Urtant,ces nobles cœurs ne pouvaient que pres­
~entir ce qu'ils allaient trouver en lui de rièhessés ; 
il,s ne savaient p~s encore quelle fraternité de cou.::. 
rage et d'abnégation ils constateraient bientôt entre 
leurs âmes de soldats et son âme de prêtre• 

Cé qu'il fut là, demandez-le au maréchal Vaillant, 
au maréchal Niel (1) qui, j'en suis sûr, le pleurent 
auJourd'hui èomme on pleure un fils et un frère.· 
Pendant six semaines, sous les ardeurs d'un soleil 

·d'; Afrique, manqmmt de tout, se reposant, quand il 
consentait à se reposer' dans une masure que j'ai 

. vue,, sur un peu de paille dont il usait alternative-; 
ment avec une de nos illustrati<ms militaires, il 
atteignit par l'activité de son dévouement les der..: 
n'ière~ limites humainr.s du possible. Les autres 
avaient léur tour de tranchée; son tour à lui c'était 
toujours, car il eût voulu que pas ùndê ses chers 
so'Jdats nè tombât s~ns voir . aussitôt Ja main d~ 
pi-être s;élever sur. sa lêle, les bras du prêtre s'Oll• 

"Vfir pour l'embrasser. Dieu seul sait combien de fois 

(~} Pendant qu'on imprimait ces ligt1es, le maréchal Niel, 
d"au~ fqJs le défen.seur .de Rome, rendait chrétienneme11t à Dieu 
son âme chrétienne. · 
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lë sang>de ceux qti'un _ boulet v~nau· · rr~J?perJailFt 
su·r sa poitrine •. Ce qu~ jè sais, ·moi, c;ëst. qu'apM~ 
i~ campagne; il nous disait, -en bénis$ant Dieu; les 
nollls de ceux qu'il avait absous; consolés, assistésà 
ieur dernière heure, et finissait par ces mots: e~ 
bmt d'~utres que je ne connaîtrai qu'au Ci.eii, Ce 
que je sais, c'est que l'un de ces hommes, qui sont 
Bien, quoiqu'on dise, de la même race que Bayard~ 
frappé, dans la, tranchée; le priait d'ouvrir son habit 
et d'en retirer une grande croix de fer, qui ne le 
quittait jamais. cc Elie était là. pour mè servir un~ 
cl. derriière fois aujourd'hui; lui di Hl; qllandje sera~ 
((mort;- mon cher abbé; portez-la vous-même à'mà' 
c<mère. )j Ce que je sais1 c'est qu'après les premi~r~ 
joùrsde dangers et de fatigues partagés, lt;!s officiêrs~ 

· les sous-ofilciers, les soldats s'étaient épri~d~~lltl 
· a·ffe:c·Hon passionnée pour le prêtre, etsol.licitai~nf 
comine une fàveur qu'il vînt partager leur repas et 
s·;asseoir quelques instants sous leur tentë; Cë qu~· 
je sais enfin; e'csf que cette croix âe la Légion.:.;_' 
d'Honneur fut réclamée par les :témoins de sa con~ 
dui'te comme un, acte de justice; comm~ urie _deU~', 
du corps expéditionnaire; jama.is, lui écrivit-on d{{ 
tOutes parts quand iÎ la reçut' elle ne fut mien~ 
gagnée paraucun soldat. Mes frères, est.;il étonnan~, 
que le soldat soit uri bon Juge deJ'abnégaliQn, du:. 
dévouement, de la charité élevée jusqu'au sacrifice'! 

Fie lX aussi était un bon juge de ces grandes 
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vertus essentiellement sacerdotales. Rétabli sur le 
trône de Saint Pierre par la Fille aînée de l'Église, 
on lui présenta le jeune chapelain comme une des 
gloires de notre armée; le grand Pontife l'accueillit 
comme une gloire du sacerdoce de Jésus-Christ. II 
Je serra sur sa poitrine, il baigna son front et ses 
épaules de larmes paternelles. « Restez, >J lui dit­
« il, c< restez avec nous, mon fils ; les prêtres comme 
« vous appartiennent de droit au Saint- Siége ; ne 
« craignez pas les honneurs , car Dieu vous. a· fait 
«capable de porter les fardeaux. » Martial effrayé, 
retomba aux pieds du Pape; il pleurait aussi ; il 
pria, il supplia, il demanda grâce; c'était dans son 
pays, c'était dans l'obscurité qu'il voulait exercer 
son ministère de prêtre. Le Pape se laissa fléchir; 
peut-être d'ailleurs pensa-t-il, à la vue de ce visage 
amàigri, que l'air natal et un long -repos étaient 
nécessaires pOUl' réparer. des forces-que -quarante­
sept jours de fatigues apostoliques et d'insomnie 
avaient absolument épuisées. Martial fut donc rendu 
à la Bretagne; il lui fut rendu sans aucun titre 
honorifique, parce qu'il avait obtenu, à force d'ins­
tances, qu'il ne lui en fût point donné; il vint 
(c'était son ambition comme celle de son compa­
triote La Tour d'Auvergne) prendre rang comme 
sig1ple soldat dans cette sainte armée, où nous 
estimons que tout l'honneur est de bien faire. 

Notre Evêque , 1\fonseigneùr ·Gravera[] , celle 
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grande âme, comprit sur l'beure que la Providence 
le remettait en possession d'un trésor. Un prêtre 
dont l'esprit merveilleusement doué avait été nourri, 
fortifié, élargi par huit ou neuf ans de viriles études aux 
premières écoles du monde; dont Je· cœur et le 
caractère venaient, par un spécial bienfait de Dieu,· 
de subir une si glorieuse épreuve et d'être si hien 
marqués de l'empreinte apostolique, avait sa place 
naturelle au milieu de ceux qui sont appelés à l'hon­
neur de former des prêtres. J'ai le droit de dire 
qu'aucun séminaire de France, et peut-être du monde,· 
ne contient un plus riche assemblage de germes gé...;. 
néreux que le Séminaire de Quimper. Il est, du 
reste conforme à la nature des choses que la terre ' . . . 
la plus chrétienne soit, pour ainsi· dire, la. pl~s 
sacerdotale. Le disciple de Rome reconnut b~entot 
qu'il y avait là un aliment complet pour toutes ses 
aptitudes, une entière satisfaclion pour tous les 
besoins de son esprit et de son cœur. Si l'exercice 
fructueux de son ministère lui avait été rendu facile 
au milieu de nos soldats au cœur droit et naturelle­
ment honnête, par cela seul qu'il avait au plus 
haut degré la faculté d'aimer généreusement et le 
don de se faire aimer, on comprend qu'il dut ac­
quérir bientôt un prestige plus e~c~ce encore!. au 
milieu de cette milice, ardente, Jeune, nmv-e­
ment communicative au même deg1·é que l'autre, 
rnais élevée par une longue culture) par la foi 
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s~iriteme11t développée surtout, à une tout (lutre _ 
g~andeur. · · 

1cijedêvrais, je pourrais sans effort vous dire de 
qüelle façon il accomplit pendant huit ans environ 
cette tâche. JVlais tout ce que je viens de rappeler 
des · premi~rs jours, si admirableme-nt remplis, de 
son sacerdoce, ne suffit-il pas surabondamment à 
faire cornprendre qu'il était de tout point J!homme 
de eettesHuatiori noùvelle? Qui mieux que lui avait 
acquis le droit d'enseigner que l'immolation de soi, 
~~~-~10~ir de Jésus-Ch~ist, famour des âmes jusqu'à 
leffuswn du sang, dm vent être comme les traits dis­
tinctifs de la physionomie sacerdotale ? Il semblait 
qûé la connaissance de son passé, si récent et si 
splendide; fit lire sur son front, le pl us chaste, Je 
plus ouvert, le plus illuminé d'intelliiJ'ence et de vie 
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cè que Saint Paul tout seul a pu oser dire, sans 
trembler, de lui-même : lmitatores mei estote, sicut 
et eg? Chrù;ti; <<Soyez' mes imitateurs, comme je le 
<< su;s du Christ.>> Aussi les jeunes visiteurs accou­
raiènt-ils en foule à sa chambre. Soit que le cœur 
un moment attristé eùt besoin d'une parole qui re­
lève et rassé1·ène; ou bien que la volonté, e·ncorè 
peu $Ûre d'elle-même, se trouvât aux· prises avec 
un~ de ces obscurités douloureuses qu'il fau 1. traverser 
plus d'une fois avant de marcher joyeusement en 
pleineluh1ière ~ on ven;:ljl ~ hû comme 4 l'ami s4r, 

comme au guide attentif et circonspect; on savait 
avant d'entrer que rien ne manquerait à la hauteur 
de ses vues, à la netteté de sa parole) à la tendresse 
de sa bienveillance, 

Je sens, mes frères, que j'insisterais inutilement 
sur ce point: il vous est évident que le professeur 
fut dans sa chaire, que le directeur fut dans des re­
lations plus intimes et plus sacrées, ce que l'homme, 
l'homme de Dieu, le digne prêtre fut partout, un 
esprit éminent et un grand cœur. D'ailleurs, son 
œuvre du Séminaire n'est pas, grâce à Dieu, de 
celles dont le profit tout entier le suive dans l'autre 
vie. Une part, une large part nous en est restée ; ce 
qÙ'H semait alors est aujourd'hui la moisson bénie 
que recueille notre Eglise. La science ecclésiastiqu~ 
plus universellement cultivée; le ·nombre croissant 
des vocations héroïques qui, depuis vingt ans, ènlraî­
nenl à toutes les extrémités du monde, et sous toutes 
les livrées religieuses, tant de prêtres bretons sain- · 
tement épris du sacrifice; pardessus tout, l'ardent 
amour de Rome et du Pape qui, en même temps 
qu'il affermit encore et rajeunit la foi si ferme de 
nos pères,· produit les merveilles de générosité que 
le monde salue; l'hommage du sang offert à la sainte 
Eglise par les Machabées de la Bretagne depuis Cas­
telfidardo jusqu;à .Mentana; ·voilà, mes frères, l'é­
ternel· h.onneqr du clergé de ce ~ays( et( var cons~~ 



q:u~.nt_, l'éternel ho~neur de celui qui fut un de ses 
ma~tres. Les cent-vmgt prêtres qui m'entendent , 
m .. mil. eurs a. mis. ou l'es plus fidèles éle' .ve, d' . '.ses 

ê . ' ~, 1ra1ent 
pe.ut-. t~e plus hardiment que moi quelle large part 
fui dOit etre p~rsonr.ellement attribuée. 

. Ah,! combien~~ aimait celle vie du séminaire, cette 
yw ~u, s~ns bruit et sans luttes visibles, un prêtre 
p~sswnne ~our les intérêts de Dieu est absolument 
$Uf de servir la Sainte Eglise et les âmes, et de tra.-. 
!a~Ber pour l'éternité ! Une première fois il en avait 
~te arraché e~ f 850; mais Dieu ne voulut pas alors 
9ue .son, A sacrJ~ce !ût. définitif. Un siége épiscopal 
venait. d eire éngé a la Guadeloupe l\1gr I ac . . , .. 1.· . · • arriere 
~ u .pour l'oc~uper, pressa vivement notre ami, qu'iÎ 
avatt co~nu a r:ome, de venir l'assister dans son 
~uvre.de fondatwn en qualité de vicaire génét al. 
~~ çrols fermement qu'~l se fût obstiné à ·garder sà 
Ç:~;;IIple de. pr?fesseu.r, SI aux instances les plus pres­
santes du prelat qui désirait ardemment d'être 
évêqu • 't · . . · . · .. · son 
'" ~·nes e awnt JOintes celles d'unhomme qu'il 
~foutait comme ?n écoute lessaints; c'était le Père 
.I:,Jp~rmann; le venérable fondateur de la Congré­
g~tlonduS. Cœur de Marie. Le séiour de hu'lt o d· .. 

· ,.1 fi " Il IX 
!pOIS q~ I ,·ILaux .Antil~es françaises, fut dans~~ plan 
de sa ~~~-si pr?~Jd,entwllemeut gouvernée, com~e 
un noviciat ~ntiCipe de la vie épiscopale. Des cir­
constancçs, Imprévues pour tout Ie•··monde,. èxcepté 

pour luHnême, le ramenèrent à Quimp·er liu milietr 
de ses chers élèves. 

. li y avait.six ans qu'après avoir'd'abord enseigné 
l'histoire ecclésiastique)l occupait 1a chaire d'Ecri· 
ture Sainte. Ses premières études, son travail per­
sévérant et facile, la largeur de son intelligence, 
un admirable talent de parole qui se développait et 
grandissait tous les jours, le rendaient merveilleu­
sement propre à cet enseignement, base tout ensem­
ble et couronnement de la science ecclésiaslique. 
C'était à exploiter cette inépuisable mine des vraies 
richesses qu'il espérait consacrer, comme son illustre 
maître le P. Xavier Patrizzi, toutes les années de vie 
qu'il plairait à Dieu de lui donner. Mais Dieu lui ré­
servait une voie qu'il n'avait point choisie. 

H y avait bien eu . vers ce temps-là, cerlaines 
)~Ures qui parurent annoncer sa prochaine promotion 
à un siége épiscopal en France; mais il était difficile 
que les éclatants services, si justement appréciés par 
les hommes d'Etat et par les hommes d'épée, fussent 
dans toutes les. régions officielles une recomman­
dation pure et simple; Dieu réservait au Pape seul 
I'horirieur de ce choix et de cette investiture. Il était 
bon, d'ailleurs, qu'il laissât partout des souvenirs 
et des exemples. . . 

La ville de Brest, si agrandie depuis l'époque où 
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Colbert l'avait faite déjà si majestueuse en la faisant 
pres?ue naîtr~, n'avait encore qu'une seule paroisse, 
'()aro1~s~ aussi populeuse. que beaucoup d'évêchés 
d:Hahe. Mgr I'Evêque de Quimper, déjâ résolu de 
I~r,gue date à donner satisfaction au besoin ·Je plus 
VIvement senti, hâta le dénoûment quand iJ se vit en 
possession d'un ouvrier digne et capable de I'Œuv e. 

'J'Abpé 'l'ESTARD DU <COSQUER fut nommé CUré d/ ~~ 
nouvelle p~roisse de Notre-:-Dame-du-Carmel. . . 

n fallut presque fermer ses livres' renoncer aux 
v-astes h~rizons de la spéculation et des principes, ·· 
pour se ltvrer tu ut entier et sans relâche au rude et 
souve~t ingrat labeur de la création la plus cvmplexe. 
Eh! bien, aucune qualité, aucune aptitude, pas même 
de celles que l'on appelle les plus pratiques et les 

~~s .~ositives,, ne manqua ~ l'i?tr.épig~ Pi~Jnnier ~de 
1 . gh:.:;e, A Qmmper, on n ava1t Jamais songé que 
I'hmurne de retraite et d'élude, que le savant pro.,. 
fesseur pùt devenir Je modèle des curés; à Bres~~·· 
le$ nouveaux paro~ssiens de l'église des Carmes ·. 
éblouis de son activité, de Ia sûreté hardie de so~ 
coup.,.d'œil et de sa marche, ne soupçonnaient Ie 
prQf~~sseur qq'en recueillant~ chaque Dima'nchc .. ·les 
trés.o;r:'" de son savoir et de son éloquen_te pa;oie:. 
Un phare de plus se dressait étinèelant do lulllièr~ 
chr~tienne,. au milieu de ce peuple où la. part des: 
ténebre,s éta•t fqre~rnent rest~eitnlJ?:en~or Au-d:edans 

et au,.., dehors, toutes les diffieull~$ ~~~plt~nisst~ient 

sous son habile main. Maintenir Ptmit~ de vue.s et · 
d'action dans un clergé nombreux; évjLer les fv~ts.se"' 
ments dans les rapports avec Padministration ctvtle, 
partout ~t toujours délicats, mais r·endus chez noqs 
plus difficiles par une législat~on bas~e sur des err~ urs 
innocentes ou volontait'es; Improviser une ma~S?Il· 
presbytér(lle; restaurer une église délabrée; chOI,sir~ 
organiser, discipliner un nomhreu~_pers?nnel d or': . 
dre inférieur ; cette tâche, presqu'mfinte dans s.es 
détails .·. s'accomplissait sans b.ruit et comme par · 
enchan~ement sous la direction ferme et sereine d.u 
nouveaucuré. Et pourtant, nous ne lui avons ja~a1s 
connu qu'une seule diplomatie, ceJJe de la hgne 
droite à ciel ouvert. 

Ai~ je ·besoin de dire que Je soin des âmes r~stait 
pourtant sa g-rande affaire? H avait trop l':esprtt de 
FÉgUse pour qu'il en fût autrement. L'enseignement 
du catéchisme, la visite des malades et des mourants, 
des prédications assidues, soigneusement ,rr?parées~ · 
appropriées à tous les besoins.de son.,auditOJre, .to~t 
cela s'était si promptement et SI réguhen~ment étapfl, 
qu'au bout d'un an la parois~e des :armes rivalis?ît 
cie tous points avec la parOisse mere, ~t pouvait~, 

elle aussi, être présentée comme un modele. Il avmt 
commmliqué son infatigable et joyeuse é)rdeur .à ses 
jeunes y.ic~ires; H y avait là comrpe qn magn•fique 
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ef<ioQchant retlet de la vie que les premiers disciples. 
de Jésus-Christ menaient à\'ec leur maître aux; pre~. 
miers jours de l'Evangile. Aussi, i'administralion des 
sacrementsfaisait renallre la vie chrétienne dans. tin 
quartier ·de la ville qui l'avait presque entièrement 
oubliée; la présence de Jésus-Chr:ïst resplendissait 
une·fois de plus dans les ténèbres qu'elle assaiüissait 
et dissipait de jour en "jour; lux z'n tenebrz's luàt. · 
AJa voix. du Curé~ rendue plus éloquente et plus per7: 
suasive par l'angélique splendeur de ses exemplés; 
les :âmes fidèles devenaient ferventes, la ferveur at:-~ 
teignait les fécondes hauteurs du zele. La société de. 
Saint Vincent de Paul attirait en plus gr.and nombre 
dans son sein les hommes restés fermes dans leur foi~ 
ou ramenés· par lui aux saintes ambi!ions ·de Iéur 
baptême ; officiers, inagislrats; représentants de 
tou{es·les sciences marchaient aveè lui, le fronJ haut, 
en iête dtr ·mouvement de renalssan.ce cathoHque. 
Vassociation des Mères chrétiennes, l'OEuvre Apos­
tolique pour le secours des missions : réunissaiènt· 
autour de son autel et au pied de sa chaire toutes les 
âmes généreuses qu'il savaii rendre avides de faire 
du bien; tOute l'aristocratie de la richesse, dè l'in,_ 
telligence èt de la foi .venait apprendre de lui à pr~­
tiquer la maxime de notre.sainte Duchesse, l~ bien.2 
lieuteuse Françoise d'Amboise : FAITEs, sua TOUTEs 
éHd$:ts', QUE DIEu SOIT LE MIEUX AIMÉ ! . , 
. Cette fonda lion était achevée. I.'honune que Dîèu 
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. . · . , . . . ar tout où iJ le ·mettait au trav,~H!' 
destma1t a ouvrir, P . . . 11 't être appele a 
lé premier et le plus rude stllon_; a, at. . . ·. . . 
· .. ·• un autre Pour celm-la, ses sueurs ne 

ed. n tr.ace.trplus suffi.r~ . il y fallait toutes ses larmes et eva~en . ' . _ 
tout son sang • 

·. ,, i nos ancêtres }'-avaient plus chrétiennement 
Hait ( . . . ) ~t· 't depuissoixante-ans 

nommée Saint:..,Dommgue 'e ai If d ~t dans l'É~ · . · .· .. ·. · . roblème dans le ~1on e e 
u~ douloureux p , rai dire, le Monde-_p;urement 
ghse. ;Le Monde' . ~ v . t de la diplomatie·, ,Pavait 
bumam de la pohltque e . .· . . , : .. ob'et 
. . .• .. .. l', remert abandonnée. Tour a tour ~ 
presque en .te . · J · · . ent et quel• 

tle co~voitis~, :• I::'::Î::u~:~~";::;: él;il laissé 
quefots de ris e, . ridicules· l'Europe, ~et 
à se_ s guerre~ sang_IAamnle~rsi'qouue_. -semblai~ attendre que_ 

l être la Jeune ' · · . , p~u ._-: . . .1 f• rits de deux races eusseot achev:e 
ces aveug. es ef! a · · . · · er saris. in.u~ 
... · dévorer entr'éux, pour vemr occup. . .. . . .. ; 
dese .. · .. · . . . . .· . ar la mam de D1eu" 
fileS.COtrlbats une. terre q~Iia pmain de la France., 

. était la plus belle, et, .pal . . . . .. ' 
la plus riche de l'Atlantiq-ue. .· . . . . . 

., · · . . ·· ·. · · · ·· . .·. . ·qtt'e.lle a olle fois 
.. • É.·· . ·· t 'te pas ams1 ceux. . .. · ·· -. ·· . 
; . V: ghse ne rai . .. fil Partout :où. la fm 
bàptiS,és et adoptés pour- ses . ~· . Il ... · sait et elle 

··.•.·· .. · 'Ch . ta poussé des racmes, e. e ... - .. 
e.ll Jés~s:- ,riisl. - t dé_.bitrice de.la cullure_,,ç()rome: · · ofesse qu e e es ·. · · t 
pr . . . . .· Ni les ravacr.es dute,mps.e.-
elle l'était de la semence. . , - . : ,deJ'bérésie 

. de la négligencécoup~abl_e, mJesxav"be~ ..... . 
•• -, • 1 • • ! . \. . ••. ~ 
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et de là persécution; ni aucun ravagê enfin aècolnpH 
de main d'homme, llè font qu'elle se tien né pour dé'" 
chargée d'one partie· de sa tâche. Comme Saint Paulj 
elle a la>même tendresse pour eeox qui s'appellent 
fièrement les grands peuples, et pour ceux que Jeui's 
aînés dédaignent et appellent les petits; Grecs ct 
Barbares lui sont égaux, suivant la mesure divitre ; 
Grœcis et Barbaris debitor sum (S. PAuL). De part ~t 
d;autre ëlle ne voit (jue des âmes, toutes de même 
valeur,- parce que toutes sont rachetées par le Pré ... 
cieux Sang de Jésus-Christ. L'Église connaissait dom; 
bien toutes les misères Haïtiennes , mais ses yeu:! 
ri'ell rest.aient pas moins maternellement fixés sur là 
malheureuse île, et ce regard tendrement obstiné dé 
la mère était Je regard de Pie IX. 

Ge:tfrard,. le troisième ou quatrième chef de cet 
État si jeune à tant d'égards, successivement paré 
des-noms d'Empire et de République, avait osé de:.. 
~ànder un co·ncordat au St-Siége. S'il n'avait parlé 
qu'à la sagesse humaine des diplomates,. aurait-il eu 
la moindre chance d'être écouté? Mais il parlait à 
Jâ: sa~esse divine, dans là personhe du Vicaire de 
Jésus.:..Christ, et cette sagesse'-là est tout ün avec la 
m'i'séricorde, la condescendance et l'amour. Le grand 
Pontife ne voüiut voir dans Ja démarche du Président 
qu'un filiaf hommage rendu à la maternité, à lai 
dl:vinité de ·l'Eglise,· un appel fa.ft à cene dont, M' 

_mission est de donner la paix sur la terre au:\ hommes 
.de bonne volonté, et de sauver, d·e conduire au Ciel 
toutes les âmes. Un premier délégat fut·envoyé; au 
bout de quelques mois, le texte du concordat Ha'îliefi 
fut rapporté à Rome, et le Pape songea sur l'heure 
à l'exécuter. 
. . . 

Ce fut alors que le curé des Carmes, tout entier ·~. 
une charge qui lui devenait douce et faCile, fut averti 
qu'il fallait la déposer, pour en assumerune. autre 
hien autrement Jourde et redoutable. Pie IX~ qui 
n'oublie aucun nom, aucun acte, aucun Visage, n'e~t 
besoin d'être renseigné par personne; il connaisSait 
àfond, et par ses œuvres d'apôtre et de martyr otfe'rt, 
Je vicaire-général de Ia Basse-Terre, l'héro"ique· chl)­
pelain du siége de Rome. 11. lui fallait un, prêtre 
d'une lumineuse intégrité de vie, capable de resoudre 
toutes les difficultés, coutumier d'accomplir d'on 
cœur joyeux et fier tous les sacrifices; l' AbbéTEsTARD 
nu CosQUER reçut ordre de se rendre il Rome. Ah ! 
Saint-Père, voos ne v ons étiez pas trompé; votre fils 
et notre frère était bien, de tous ceux que nous avons 
connus, Ie pins digne de la Sainte Église et de 'rous. 

Cependant, les clauses du conco~datHaïtien .pa.:. 
raissaient présenter certaines obscnntés ou certames 
lacunes, à travers lesquelles une habileté insidiensEr 
pouvait introduire des entraves à la sainte et indis~ 
pensa~ble: Ubetté de l'Eglise. U fut décidé,. avant de 
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procéder à l'exécution par la nomination d'un arche­
vêque et de plusieurs évêques, que Mgr TEsÙnn 
Du CosQUER, élevé à Ja double dignité de Prélat 
Domestique de Sa Sainteté et de Protonotaire Apos­
tolique, serait envoyé à Port-au-Prince, en qualité 
de délégat du Saint-Siége. Cette première mission 
fut d'urt bout à l'autre comme le Dimanche des 
Rameaux de la Grande Semaine de sa vie. 

Son séjour fut une série non interrompue d'o­
vations et de victoires. Toutes les difficultés s'apla­
nissaient ; les promesses et les protestations s'entas­
saient avec les plus consolantes apparences. Il put 
apercevoir,. il aperçut son Golgotha; mais le signal 
d'y monter ne se voyait pas encore. Cependant, il 
savait bien à son retour qu'il avait porté, commè 
~saac, le bois du sacrifice. Il avait vu de ses yeux 
tout ce que nos _missionnaires et -nos marins lui 
avaient raconté de celte population étrange. Si, en 
traversant à cheval les mornes gigantesques et les 
vallées profondes comme des abîmes, il avait plus 
d'une fois pleuré d'attendrissement à la vue de la foi 
naïve et miraculeusement consenée des noirs qui lui 
improvisaient à chaque pas des triomphes, il avait 
aussi' touché du doigt, dans une autre classe, la cor­
ruption de l'esprit bien autrement effrayante que la 
corruption des mœurs. Il avait vu tous les vices, 
tous les mensonges, tous les préjugés 'de l'ignorance 
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et de la haine que la fausse civilisation dépos_e: 
comme je ne sais qùelle lave volcanique, .partout- ou 
la Révolution· a imposé son règne à la place du règQe 
dé Ûsus..:Christ. A Port-au-Prince, et dans tolites les 
grandes villes, les plus mauvais journaux de Fr~nce, 
les livres impies que, parmi nous, les hommes ~~tel~ 
Ügents ont depuis longtemps jetés au rebut, ~v~:uent 
plùs de Iectéurs el de disciples que le Catéchisme et 
l'Evangile. Là, il était encore de bon ton ?e saluer 
très- bas la puissance des Loges l\'Iaçonmques' .et 
d'iO'norer absolument la sainte, la divine autonté 0 

de l'f:glise. 

En vérité c'élail bien, selon la prudeQce humaine,. 
urie œuvre impossible ; et les lettrés d'Haïti' mal 
pourvus d~un maigre savoir ramassé en courant.dans 
les pires écoles de l'Europe, étaient moins D_Iùrs p~ur 
la ·vérité que les lettrés de la Chine. 11 avait vu;ptre 
que cela; il avait vu la plus atroce, 1~ plus m~rte!le, 
si l'Eglise pouvait mourir~ des plates de ! Éghs~. 
Dans presque .toutes les paroisses gue la ~r~nce·c?re­
tienne avait habitées, des loups mal dégmses tenawnt 
audacieusement la place des Pasteurs. Sur. trente­
deux prêtres' presque tous fugitifs de leur pays .. ~t 
sans pouvoirs réguliers, qu'il avait trouvés ~n .Ha Ill~; 
il n;y en a\lait, nous disait-il, que deux quil_Juge~t 
dignes de lell_r- caractère et de sa con?a~ce: .· OuJ '· 
C'était une œuvre impossible. Je ne repete~al pas, 

. 3 
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mes frères,. le proverbe usé; mais je vous dirai bien r 
Nous autres prêtres, ce que le Pape vent; nous :le 
·'roulons, èt nous' croyons le pouvoir; Et nous le pou• 
\'ons en effet; non pas nous, mais la hénédiclion du 
Pape et la grâce de Dieu avec nous : non ego, sed 
gratia Dei meium (S. P.\uL). 

'.Il revint à Rorne. Pendant que les membres les plus 
émine·nts du Sacré Collége)e félicitaient d'un succês 
éornplet et inespéré; pendant que l'un des plus coin .. 
pétehts dans ces matières loi disait qu'il avait enfin 
rendu viable le concordat du Saint-Siége aveê la 
République Haïtienne, lui, prosterné aux pieds du 
Souverain Ponlife, priàit, suppliait au nom de ce 
qu'il appelait son insuffisance,.·quJ;un plus for·t que lui 
fat chargé d'achever ce qu'il avait commencé. IJ ex-· 
posa, en pleurant, la force des liens qui attachaient 
tolite son âme à sa paroisse; à son pays~ à sa famille; 
il dit qu'en Bretagne les fruits de son minis-tère 'étaient 
assurés; qu'en Haïti où les homrries s'usent si v1te, 
ttlême quand ce malheureux peuple croit les avoir 
choisis, son succès n'avait plus que des chances dou .. 
teuses. Mais le Pape voulait Et quand il eut entendu 
que Je Pape voulait, quand cette voix, toujoùrs bénie 
parce qu'elle est .toujours la ·voix de Dieu, eut pro­
noncé eri l'embrassant le motde sacrifice; le sacrifice 
n'eut plus aucune amertume pour son grand cœur; 
il éssuya ses larmes, ei, reprenant le sourire de la 
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, ·. . . . ui se dévoue, il redit la réponse dû pro: 
genéroSIIé q' • . rta é les saintes terreurs • 
rlhète dont Il avait pa · g . ·. · . (lsAIÊ}. 
•7 m .. •'tte me. «me voici, envoyez-mOI.)) -Ecce ego, • . ' - _ -

mettait j'aimerais à vous 
Si le temps me .le pe:elle so~te de repos il ou-

dire, mes frères' d~ns q é s et se préparait aux 
· , R les falwues pass e ' --

1 blia•t a orne . • . li· .1 commencer dans que· 
fatigues d'un avem~ qm a ai Tétait de parler dè 

· Avide comme 1 - • - ._. ques sema tocs. .' _ h d , a· mes il e. ut bte_n• 
. t d lm attac er es- ' - . - , -

lésus-Chnst e e . •m ouvert à sou zèle • da"'s 
tôt trouvé un vaste cha p 1 difficile que 

- d ' il semble le P us -
le pays du mon e ou . n vide à combler. N'y 
le zèle d'un prêtre r.enconl~e ~i vraiment catholique 
avait-il pas là la petite armeed laquelle comme au­
des Zouaves, dans les r~ngs de Saint J~an de Jéru..-

. les Chevaliers e , ? 
trefois parmi 'h étiennes sont parlees 
salem' toutes les langues c r t b'enlôt après le mois 
C'était le temps de Pâques i· e I le pieux enfant de 
de Marie. L'homme ap~slo ~~~:{t pas homme à né­
Notre-Dame du Folgoat' .n t un tel auditoire. 

d illes semames e . 
gliger e pare . , araÜon à la commumon 
n~abord une retrait~ de ~repd prédications inspirées 
Pascale, puis un mois entlerè e tel fut l'emploi des 

V. e sa rn re, 
par la Sainte- Ierg ' . . elques semaines. 

D' lui faisait pour qu 
loisirs que Ieu 1 . mpalhique et si élevée, 
Ce fut alors que sa paro e SI sy t ut lui conquit Faf-

d belle âme sur o ' 
que l'éclat e s~ •tt incomparable jeunes~~, fection en~hous~aste de ce e -
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qu'il devait retrouver, sinon sur ses beaux champs 
de bataille, au moins dans les hôpitaux où Dieu ·le fit 
apparàître contre toute· attente' pour consoler les 
blessés et honorer les morts de Serristori et de 
Mentana. 

• Enfin, sa grande, sa suprême carrière s'ouvrit. 
Le t•• octobre 1863 il fut préconisé pour le siége 
archiépiscopal de Port-au-Prince ; le 18 du même 
mois, dans l'église des saints Jean et Paul sur· le mont 
Cé1ius, il reçut la consécralitln épiscopale des mains 
de S. E. le cardinal Patrizzi, assisté de .Mgr Franchi 
et de .Mgr Monetti. Pendant les dix jours qu'il passa 
èn retraite pour se préparer à la dernière transfor­
mation terrestre, il put contempler du haut de la 
ferrasse· des Passionistes cette enceinte éteruelle­
ment ·éloquente du Colysée, où les cœurs qui de­
riiandent à Dieu la joie dans le sacrifice, trouvent si 
bon de s'agenouiller sur les ossements pulvérisésd'un 
million de martyrs ; il put entendre r~sonner sous 
ses ·pieds les cavernes où les lions attendaient ên ru­
gissant qu'on leur livrât à broyer le froment de Jésus­
Christ; Digne frère de celui qui se désignait ainsi lui­
même; saint Ignace, évêque d'Antioche, il ne voulait 
plus que sa vie fùt épargnée. Quand nous le rev1mès 
en présence du Pontife consécrareur, il avait grandi 
de toute la· mesure qui sépare les grands chrétiens 
des grands évêques ; où lisait dans son rega1·d allen~ 
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. . . é d'une J. oie intime, dn, amm ' le bonheur d'avoir 

tout donné. . . de l'activité d'un vrai 
n consacra quelques mois R. me d'abord, et puis 

missionnaire à recruter dans t:Iiques de la France 
d" . ses les plus apos t 

dans les wc: . rêlres dignes de son œuvre e 
èt de la Belgique, les p l' . e-ls il. allait se mettre 
· · • ~ 1e avec esqu 
dignes de lm-men_ ' . ' d"vinement élevée à la 
au travail .. Son. eloquel?i:~osttion des mains, faisait . 
hauteur épiscopale pdar séminaires. en plus d'un 
tressaillir les élèves .e nods . à l'en;housiasme de 

Iant nen evmr ' 
endroit,. ne vou . se vit forcé d'ajourner Je plus 
la première heure' Ild . ·ons. en quelques autres, 

d bre des a miSSI ' d é 
gran nom t quelques heures e r ·-
après un échec appa~ent -~a.I "t .germer dans les âmes 

-1 ·euse avawn 1• 'JI" flexion SI enci . . , t 1 se voyait assai t 
··1 avait Jetee, e 1 · , 

la semence qu 1 t et nombreuses. lJ un d ndes pressan es 
1 par des erna . J)" se chargeait de déb ayer 

autre côté, la mam de Iefiu "t la culture La plupart 
dont Il lui con ai . . .é 

Je champ ~ , d til redoutaitla pr sence, 
des malheureux pretre~e:~énèbres ailleurs, aussitôt 
s'en alla~eul cherc~er évê ue •. Quand il arriva 
qu'ils VIrent vemr un p . q e escorté d'un vr_ai 

. . d de Port-au- . no~ ' ·· , · ,. _ 

.. sur )a ra e d R ligieuses voués a ln•str.uc . 
clergé, de Frères et, e ~'· e la malheureuse Haïti 

é . e de 1 en.ance , · · · , 
1 . lion chr lie~n . , 1· lumière, à la paix, a a 

était à jamms con~ulise a apl es et les sauve' si èette foi qui fait grandir es peu . . 
aulre.Térusalem l'avait voulu ! 
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····Les· trois àns et demi qui suivirent, je voudrais, 
mes frères, vous les raconter avec tous les détails 
qui firent de son épiscopat si court une grande car­
rière apostolique. Mais je ne fus jamaÎs hélas J· le 
comp_agr:wn, ni même dans cette dernière période, le 
témom de ses travaux. Lui-même semblait vouloir 
oublier chaque jour le bien qu'il avait fait. la veille : 
je pourl'ais citer plus d'un jeune prêtre honoré des~ 
paternelle- confiance qui n'a jamais entendu de sa 
bouche aucun récit dt~ sa campagne de Rome. C'est 
donc à quelques lambeaux de correspondance, à l'é­
mouvant tableau d'une visite épiscopale publié dans 
le temps par le saint abbé Guilloux son vicaire géné,. 
rai, aux sou\'enirs d'un petit nombre de conversa .... 
tions intimes où je forçais son cœur fraternel de 
$'épancher, à ce que les journaux des deux hémis­
phères enfin ont fait connaître malgré lui de ses 
œuvrés, que je suis réduit à puiser pour exposer en 
quelques _traits devant vous celle partie, plus pleine 
devant Dwu que les autres, de son histoire. 

. A? centre de l'immense Diocèse dont il était pro­
\'ISOI.re~e.nt _le seul, paste~u·, mais que l'Eglise, ainsi · 
que Je lm dit, se reservait de partager entre trois ou 
q.ualre évêques~ il fit jaillir en un instant comme 
st sa volonté de fer rendait la terre féconde 
toUtes les sources qui devaient en renouvele1·la face: 
Por~-aQ.-Prinee eqt une é~lise métropolitaine et 
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paroissiale tout ensemble, où le soin des âmes par~ 
tagé eolre plusieurs prêtres se vit çomme couronne 
par la splendeur de nos plus imposantes cérémonies.; 
on y vit renaître agrandies les solennités de la 
Semaine Sainte; on y vit pour la première fois des 
ordinations. Une école, dirigée par les Frères, si vé­
nérés en France .et aux Antilles , de l'Instruction 
Chrétienne , accueillit des centaines d'enfants dans 
une vaste maison devenue bientôt insuffisante. Une 
autre école , confiée à des religieuses venues de 
France (hél,as! j'allais dire de la mère-patrie) intro­
dui.;ait, pour les classes les plus exigeantes comme 
pour les plus délaissées, celte complète éducation 
des filles qui allait donner des familles chrétiennes à 
un pauvre peuple qui ne connaissait presque plus l!l 
.famille. Le petit Séminaire lui-même prenait naissa.nce 
.et devenait florissant; des prêtres déjà formés à l'en­
seignement qu'il avait emmenés d'Europe avec lui, 
des diacres dont il dirigeait en personne les études 

1)our achever leur préparation ou sacerdoce, formè­
rent autour de lui une pléïacle de profes'leurs dévoués 
qui se mirent intrépidement à former des. ·c~réliens 
et à faire ~enner des prêtrès. C'éta~t proviSOirement 
.à Paris qu'Ü avait placé son grand Séminaire. Là, 
sous la direction d'un de ses prêtres, et avec le docte 
concours des Pères du Saint-Esprit, vingt jeunes 
clercs acquis à sa mission se préparaient par de 
~érie use~ et calmes ~tuçles au~ labetlrS de l'apostolat, 



. . .. ·· l'fout autour de la ville é i"c . ·. . 
immense . de sa juridictionp ,ilo~a~~ et,dans le :ercle 
Jl~ec. des fatigues inouïes . c~ i all.aJt, a~co.~plissant 
presque fait Je nom. d'é;êq. evorr. de la ;.'srte quia 
m .,. . . ·· · ue, arracher au·n·s 
... . ~' . vorsuJ de Ja .mort les . . . . . . , . om ... 

• cheval ne h ·,. · · chrétJ:entés desolées. A 
·. .··. .. ' . c. erc Jant même plus J. • • 
français{ls aujourd'hui cou ées .. es VIeilles routes 

. changées en forêts· o ·b' p par des. torrenls et 
· ' u · Jen traversant l·es· b · . · menses . qu 1 ,. · . · · ·· · mes 1m-: .. · .... ·· . · ' .· e que.~o1s sur un petit bat.. . , • . 

nlus · .. · · . · t.au a vapeur le 
.r ......... sou.vent. dans une. pau·. . 1 . '. 
d · · · · · · v re · >arq· ue · ê · 
an~ un tronc d'arbre cr . . . · '. ou m ~me 

journées de vingt lieues e~s;, Jl arnvaJt après des 
Cap , S . . a cm el' aux Cayes au ·····.····· ,a aint·Marc aux Gona". . . \ . . ,. d ' . u es. J u mom t ê 
~ {) $On arrivée, une allocution é. iseo . . en rn me 
llllm ... ·.enses qui J'attendaient d· p 1. pale aux f,.ouJes 
1 l d. . . . ans a campagn ·d' 
JJ en emam, et pendant les h 't . . . . e '· .. es 

IH OU diX ·Jour · · · vantsdes exercices d~une. t .. ·. . .. ·. ·. s sur-
la plus grande part ~re rmte dont Il se réservait 
adultes. et enfants à r~c e pa; laquelle. il disposait 
m<Jtion, en attendan• ev?rr e ~acrement de Confir­
Sainte 'l'able . ... . . ~ qu on . put les admettre à la 
. .·. . . ' un JOur ou . deux consacrés 

. Pompes ~acr~es ·et aux saintes . . .· . aux 
P. ère';. :tel était rem· ,. . . . . JOies des enfants et d.u 

·.. ·· · · .. ·. . P 01 sans cesse .· ·. . 
he.ures~. pendantc.e -que.··· J r~no .. uveléde· .. ses · Jappe lerm vol · · camp.agnes épiscopal · ont1ers ses .. es •. 

· Un · ·. · .· · · · 
. pœmwr ~éau, l'incendie c1ésol 

grandes . 'JI . ' · · · a yne de ses ....... · ... ··V'. es;· .et quelque te . .l1.1p.s.. ' .. apres Port-au~ 

Prince. Les angès du ciel ont écrit, l'histoire de sa 
malheureuse Eglise dira sans doute un jour, tout·êe 
que firent alors et le clergé et le grand Archevêque 
à qui toutes les formes du dévoûment ont toujnur,s 
été si faciles. Je me souviens seulementquedansun:e­
lettre rapide~ quelques ·jours a:près le désastre~ il. 
.exhalait surtoutsa douleur à la vliedetanfde ruines; 
-.il ne montrait, pour ainsi dire, que d'un geste, son · 
-pal::tis épiscopal transformé en asile universel; les 
Frères,Jes Religieuses, un grand nombre d'habitants 

.. devenus ses hôtes et menacés de manque1·de vivres. 

Mais ce n'était là qu'un prélude à de bien autres 
:mapx, une blessure profonde sans doute, mais enfin 
une de ces blessures qui n'ont pas la puissance de 
tuer un peuple. Quelques mois après, Je mal Haïtien 
par exceJlenee, plus endémique en ce malheureux 
pays depuis trois-quarts de siècle que la fièvre jaune 
elle-même, la Révolution éclatait, ou plutôt (êar elle 
ne s'est jamais arrêtée) se trouvait une fois de plus 
la maîtresse. Geffrard, forcé de céder à la tempête, 
résigna le titre de Président. Je ne .dl)is ni ne veux:, 
111es Jrères, tracer devant vous l'histoire· politique 
de ce pays infortuné, ni l'histoire de ses chefs ren,;. 
versés l'un après l'autre, pour ce seul motif peut­
être qu'ils ont assez longtemps occupé le pouvoir. 
I.a seule figure dont je recherche lès traits pour les · 
faire mieux connaître à votre fierté. de chrétiens, 
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c?est ia figure d'un évêque, de. l'évêque dont- I~ main 
de Dieu va :bientôt laisser tomber_- Ia vie dans ce 
goUffre . ....,_AhJJe ~omblera-t-eUe au -moins, comme 
-le _sang des martyrs: a ·comblé les abîmes qui sépa-
rawnt le mpnde aumen du Christianisme? 

... -Geff~ar~. ne .méritait .pas, il ne mérit~it plus à 
c~.up suri mtérêtmaleruel, encore moins Ja recon ... 
nui~s1mce de l'Eglise. Astucieux au début et_ prodigue 
de caresses, Jl ne prenait _presque pl us la peine de 
$e. ma,squer, et l'Archevêque aurait eu le droit de 
lui donner un tout autre nom que celui d'ami . .Mais 

_ G_etfrard était tombé; .. le cœur_ de l'Apôtre se sentait 
déjà entraîné vers son infortune. Des cris de- mort 
s'élevèrent contre Geffrard;_ les angoisses du mal­
heUreux ne __ furent pas plus, vives q!Je celles de 
fArçhevêque; il n'eu_t plus d;autre pensée que celle 
de se venger en J:ui sauvant la v te. Mais que faire? 
Tout-à-coup, la fUITJeur de la ville émue lui apprend 
qu'une voile française est signalée à l'horizon. Les 
projets sanguinaires sont suspendus. Au milieu de 
J'anxiété universelle, le-navire que personne n'allen:.. 
ila_it, _.dont personne ne pouvait expliquer l'arrivée, 
jette rancre. Un officier se fait conduire au paluisde 
-l'Archevêque. C'était son frère! qu'un concours de 
circonstances étrangement pro.vid~n.lielles amenait 
·près de lui pour une visite de quelques heures. La 
Jlf.Jjt $Qi vante, le Pr?siqen~ qécbu, il(!CQmpagné de sa 
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fèrnme ·et de ses ènf~nts, protégé contr~ to9~~s .• res· 
colères par l'uniforme français et par la crmx d~ll 
évêque, traversait la foule, s'embarquait ~~ns rés1s: .. 
tance, et pouvait se réfugier à la Jamaiqu~. Mes 
frères lorsque les enfants que Mgr .1'.&sTARD nu 

CosQu~a a baptisés les derniers en Haïti deman~eront 
dans vingt. ans à leurs pères quel homme et quel 
cœur c'était que le premier Archevêque de Port..,.au• _ 
Prince, espérons qu'on saura leur raconter ~ette 
scène grandiose, la dernière où il fut donn_é a son 
peuple de le voir apparaître, ange d~ .la ~a1x, con-­
tinuateur de Jésus.-Christ, personmficat10n de la 
.Sainlè Eglise, qui tend les bras à ceux qui tombent, 
et sauve Cf;!UX qui se sont perdus par le~r faute. 

Encore un mot, et j'aurai fini ina douloureuse et 
sainte-tâche. Vers la fin du mois de mai 1_86'1, M~r 

- . TESTARD ou CosQUER partait de Port-au-Pnnce apres 
une tempête dont il croyait bien avoir-vu les dernières 

· secousses. ·Appelé par le Souverain P~ntife p~ur 
célébrer avec les Evêques du monde ent1er le dlx:.­
huit-centième anniversaire du crucifiement de Saint 
Pierre ·il accourait plein de joie aux pieds de celui 
dont il s'était montré le si digne fils. Ses relation~ 
avec Je nouveau Président ne lui avaient point paru 
menaçantes pour ses espérances; il s'éloigna~t donc 
avec la plus entière; sécurité, et pr Qmettmt d'U.Il 
cœur joyeux à ses fidèles prêtresr à se~ çher~ coré· 
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tién~, ·qu'ils le reverraient bientôt. En effet, après 
avo~r passé à Rome quelquesjm.irs de bonheur sans 
mélange ?il ,mois de juin; quelques autres .jours, 
tout parmls a ceux du siège de Rome, au milieu de 
ses chers Zouaves accomplissant les merveilles de 
Mentana; il revenait ~n France, se hâlant lui aussi 
de retourner à son poste de combat. Mais hélas l il 
avait compté sans l'infernal génie de laRévolution . 
qui,·un: foi~ à l'œuvre, ne s'a·rrêle què lorsqu'il n'y 
aplus rien a détruire. Haïti, la volcanique Haïtiest 
en feu ; la guerre civile est partout;. un tiers du 
pays est en cendres; quarante mille hommes ont 
su.ccombé dans ces luttes sauvages· trois présidents 
t , l •. . . . . ' ' 
~us e us quelque part, se partagent le pays et se 
d~s~utent le pouvoir. Ses prêtres le supplient de 
ddferer son retour. 

Ah! mes frères, c'est là un sacrifice qu'il n'avait 
point prévu! Nous l'avons vu entrer dans cette 
Grolle de l'Agonie; demander à Dieu que la lumière 
se:fît; atten~re plein d'angoisse chaque courrier qui 
1~1 'appurtaJt des nouvelles de son malheureux 
dfocès.e; résoudre vingt fois son départ et vingt fois 
se résigner en frémissant à attendre encore· consul­
têrRome parce qu'il ne voulait voir nous é~rivait-il 

' - ' ' ' ' quavecles yeux du Saint-Siège. Rome en effet vint 
à son secours. Il lui fut écrit que te Pape jugeait plus 
prudent qu'il différât encore de partir pour sa mission, 
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jusqu'à ce qu'il reçût d'autres nouvelles de ce pays. Il 
se résignait; mais en quel ho ble cœur ·la résign~tion 
supprime-t-elle la souffrance ?Et puis, le repùs, un 
repos infligé par des évènements pleins d'amert1,1me,. 
n'est· il pas pour certaines âmes le plus cruel des 
supplices? Demandez-le aux hommes qui.ont débuté 
avec honneur dans la vie, et à qui l'action, c'eshà­
dire la .vie de leur vie est brusquement interdite. 
Demandez,...le au soldat qui, après avoir donné dans 
vingt rencontres la mesure de son génie,et le sentant 
doublé par l'expérience de la guerre , est forcé 
d'assister l'épée dans le. fourreau a des luttes où sa 
place était glorieusement marquée. Je ne l'ai pas 
demandé, moi, à cet homme de cœur, à ce. grand 
soldat de Jésus-Christ. Mon œii .. de frère ·pour Hre au 
fond de son âme avait à peine besoin de regarder 
ses yeux; je ne le sais que trop, ce qu'il appelait. d'un 
nom si vrai son exil fut la plus grande douleurde sa 
vie.- ((Il est mort à la peine, n'est-ii pas vrai?)) 
me disait hier, un des hommes qui doivent le mieux 
comprendre, et au besoin deviner ces choses. Oui, . 
oui, il est mort à la peine, mort de douleur. de ne 
poùvoir assez se donner. En partant pour Hom~, le 8 
juin dernier, sans songer même aux chaleurs .. qu'il 
affrontait, il n'avait qu'un but {Oieu permit qu'il 
me l'écrivît cejour~là même afin que je pusse vous 
le dire).: exposer une fois. de plus sa siluatign au 
Pape, connattre non .seulement sa . volonté, (il la 

, . 
. ' 
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connaissait hien), mais son désir, et sur ce désir épié 
dans un geste, dans un regard , voler vers Haïti 
et entrer dans la fournaise. Mais la main de Dieu 
l'arrêta là. 

Grâce à Dieu, quand il se coucha, le '" juillet, 
pour ne plus se relever dans celle vie, il ne connut 
pas l'acte sacrilège dirigé contre l'Église de Jésus ... 
Christ bien p!us que contre sa personne, par lequel 
on osait bien en Haïti le déclarer, six jours <~upara­
vant, déchu de la dignité épiscopale. JI ne sut point 
que ses fidèles chrétiens, que son admirable vicaire 
général, que ses dignes prêtres, pour avoir sain­
tement protesté ce jour-là même de leur inviolable 
soumission à son autorité, à l'autorité du Sou­
verain-Pontife et de l'Église, étaient les uns em­
Jl'risonnés, les autres exposés aux plus étranges 
menaces. Dieu voulait que son servileur mourût en 
pàix. Il entourait sa couche de tout ce qui élève l'âme 

·et la fortifie, en lui montrant combien rEglise du 
ciel touche de près l'Eglise de la. terre. Trois fois le 
Vicaire de Jésus-Christ l'avaîl béni, béni, avait dit 

· Pie IX, de toute son âme; un évêque, missionnaire 
comme 1 ui, offrait chaque jour en sa présence le Saint­
Sacrifice, et lui donnait le pain d~s forts, le Corps de 
Jésus-Christ, qui garde les âmes pour la vie éter­
nelle; son frère priait avec lui, et priait en tenant 
sa main; sa famille qu'il avait tant aimée, il la · 
voyait, disait-il d'un geste mourant, 'lfoujours pré-
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sente à ses yeux et à son cœur; quelques-uns de ses 
plus chers amis représentaient là tous les autres, qui 
pendant vingt jours d'angoisses ne vécurent que de 
sa vie; les dignes religieux du Saint-Esprit pleuraient 
et priaient à ses côtés au nom de leurs frères d'Haïti; 
un de ses chers prêlres de Port-au-Prince, l'un de 
ses fils les plus tendrement dévoués, recueillait pour 
tout son diocèse sa dernière bénédiction épiscopale; 
deux jeunes diacres bretons, .veillant jour et nuit 
à son chevet, lui rappelaient Ja ra trie et le séminaire. 
Lorsque l'un d'eux eut l'apostolique courage d'ap­
procher une _dernière fois la coupe amère de ses 
lèvres, et lui demanda s'il faisait volontiers à Dieu 
l'offrande de sa vie, ce fut par un élan de recon:­
naissance et de joie qu'il répondit. Jo1e du sacrifice! 
car à celte heure et en vue du delle sacrifice n'était 
plus que l'entrée dans Ja gloire. Enfin, c'est à Rome 
qu'il lui était donné de fermer les yeux au triste soleil 
de ce monde; à Rome, patrie de son sacerdoce et 
de son épiscopal.; à Rome , tombeau des Saints 
Apôtres et ·centre de l'unité catholique; à Rome, 
où il est moins amer de vivre et plus doux de 
mourir, car le ciel y semble plu." voisin de Ia 
terre; à Rome enfin, où les pierres elles-mêmes, 
arrosées du sang des martyrs, nous crient que tout 
sacrifice est une grâce, et que mourir est un gain 
pour c~lui qui meurt au service et dans Ja paix de 
Jésus-Christ• AMEN. 




